
Et si ce train avait freiné quelques minutes plus tard …

Tu sais, cela va bientôt faire huit ans que j'ai quittée ma ville natale et il m'arrive toujours de lever les yeux au loin et de
penser à ce qu'aurait pu être ma vie si tout c'était passée autrement.
Tout me semblais tellement simple avant … ou plutôt … tout ce qui me semblais préoccupant et compliqué était en fait

tellement  futile. Et pourtant je ne suis pas si loin de ces années là, où mon quotidien n’était que discussions tourmentées
sur un éventuel Mr Ajikko (restaurateur 24 ans) ou un Yagami sempai (17 ans étudiant). Je sais que ca t’aurais
certainement fait rire … et moi aussi …

Je me souviens encore de ce trajet me menant à Tokyo, il fut le plus long de toute ma vie et le sera probablement
toujours. Cette tempête de neige avait bloquée les voies et cela me laissait présager du pire à venir de la par du roi des

démons, Tout ce trajet debout faute d’avoir pu trouver de place, tout ce trajet trajet que je fesais par courage ou par
lâcheté, pour avancer d’un grand pas dans la vie ou simplement pour fuir … tu le sais mieux que quiconque … quelque
soit le chemin que l’on prend, celui d’à coté nous semble toujour bien plus facil vue de loins …

Mais à bien y regarder et si seulement tu le pouvais, tu verrais que je ne me suis pas découragé … ou si peu … tu serais
fière de moi j’en suis certaine, tu le dirais avec moquerie mais avec un sourire auquel je ne pourrais résister et auquel je

ne pourrais répondre que par des larmes de joie … si tu étais là …

Je pourrais me dire sans honte ni prétension que je suis comblée. Mon maris (Ichigo 24 ans cadre) rencontré à mon
travail est tendre et affectueux, il me comprend et sais toujours ce qu’il faut faire pour que je me sente heureuse. Le fils
que je porte me donnera aussi beaucoup de bonheur je le sens, Je pourrais sincèrement prétendre que j’ai trouvée un
équilibre mais j’ai tellement l’infime conviction au fond de moi qu’il me manque quelque chose, quelqu’un … qu’il me

manque toi …

Il me manque aussi un surnom, un petit sobriquet affectif que l’on utiliserait a mon égard de temps à autre comme tu
aurais pu si bien m’en trouver un. Cela peut sembler ridicule, mais ce petit surnom a souent l’étrange faculté d’irriter
mais d’attendrir en meme temps. Il nous permet à tout à chacun de se sentir plus proche encore de ceux qui nous sont
chers. Il m’aurait permis d’être encore plus proche de toi …

Les années on beau passer et défiler à la vitesse d’un train en marche, je garde toujours en mon coeur ces petites choses
qui me rattachent à mon passé. Et ce qui m’y aide le mieux est étrangement le dernier Album de Trapness, celui
annonçant  la triste fin de ce groupe rongé par les scandales et le reste ….
Les deniers textes de Reira furent ceux qui touchèrent et toucheront pour toujours mon coeur comme si il était
transpercé par une lame de glace enflammée allant jusqu’à geler les stigmates de mon âme mais me réchauffant tout de

même ma chaire et mon corps. 
Quelle tristesse de finir comme cela … seul mon beau Takumi put tiré son épingle du jeu contrairement à Ren et sa
compagne qui … tu sais si tu avais été près de moi j’aurais tout fais pour que tu ne finisse pas comme ça, qui que tu sois
j’aurais donné mon coeur pour que le tien puisse rester pure comme je me l’imagine … comme celui que je ne peu
posséder faute de l’avoir tant et si souvent salis …

Tu sais si tu avais été là, j’aurais aimée que tu sois artiste, peut être pour t’avoir près de moi telle une autre Jun, mais
dans mon ordinaire si pittoresque tu aurais été mon coins de folie, mon coin de tendresse.
Tu m’aurais présentée à tes amis que tu aurais par dizaines et j’aurais eté là auprès de vous, différente mais appréciée
pour ses qualités car auprès de toi je suis sur qu’elles auraient pu ressortir et éxister, aupres de toi …

Je regarde souvent les cours d’eau, ils me rendent nostalgique de moments que je n’ai pas vécue, je les vois s’écouler

comme coule la vie, avec plus ou moins de remous et ces remous semblant plus ou moins violent selon les jours, les
heures … mais quelques soient les remous jamais son sens ne changera tout comme les larmes. Quelques sois nos
efforts, on aura beau tout faire pour donner un sens à nos larmes on ne pourras jamais leur faire changer de direction, et
tu le connais mieux que quiconque, le sens des larmes, …

Mais maintenant je ne suis plus seul comme je l’ai été ce jour là. Le jour de mon départ, le jour où tout commença, où
tout recommenca. Je ne serais plus jamais, des heures durant, seule, debout dans un wagon regardant la neige tomber …
mais souvent je me demande ce qui aurais put se passer si un détail avait changé … 

Et si ce train avait freiné quelques minutes plus tôt, peut être t’aurai-je connus et aimée, toi mon moi opposé, toi mon
amour refoulé, toi ma Nana adorée …


